
rertdre. Malgré les supplies- (TT A A "H TJPATT'D 
i lions de Mamette, le vieux avait YV ■ **XwXLV U *V

LES VIREX Cliqnanls |><> ir ren> 

moins eniuiiL .il.tenu à aller chercher ses cerises 
lui-même : et monté sur une 
chaise au grand effroi de sa fem­
me, il essayait d’arriver là-haut..
Vous vovez le tableau d’ici : le ,Glaces de fabnq e allemande et anglaise) 
vieux qui tremble et qui se bis- Tableaux à l'huile anglais, français! 
se, les petites bleues crampon- et allemands, 1
nées à sa chaise, Mamette derriè- Aussi, toutes sortes dt Peintures, Ca | 
re lui haletante, les bras tendus, 
et sur tout cela un lég r parfum 
de bergamote qui s’exhale de 
l'arinoir * ouverte et des grandes.
pilles de linge roux C'était char- En^adree-* al hr x dhs .
ruant. | manufactures

Enfin, après bien des efforts,1 *'^ Z *11 fltirn lût* Vlsll

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR EMCADREMLNT livres i livres ü l.i » r es i i i
(Suite et fin)

court (Mai. Bib'io'hèqu1 s t<.inni» 
co uplet V o h rov.j 
tie pap i. ri. à • r 

ai m i pRr init- .1 i.a->
•sie à or.i ••

H, ,,
Moi, je répondais de mon mieux 

à toutes leurs questions, don 
nant sur mon ami les détails que 
je savais, inventant effrontément 
ce que je savais pas, me gardant 
surtout d’avouer que je n’avais 
jamais remarqué si s-s fenêtres 
fermaient bien ou de quelle cou 
leur ét.xit le papier de sa chim- 
bre.

1)111466$, MIROIRS,
Po”r Avocats, De- un-, Membr s 

du Clar e X! • h tn is, Kr.» g
et Coi egas.

<ires en pluche et de can- nas 
pour tableaux
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j pa > ^nte
qui rtchèirtnt d s «" • i ihn-j «s .Je pu- 
$Mi«r i irrand ri \ t

Le papier de sa chambre 
Il est bleu, madame, bleu, clair, 
avec des guirlandi s 

Vraiment ! faisait la

l

on parvint à le tirer de l’armoire 
.... .. , . , ,, pauvre ce tamaux bocal, et avec lui une

vieille attendrie, et elle ajoutait vieille timbile d’argent tonte 
en se tournant vers son man: bosselée, h timbale de Maurice 
Cest un st brave enfant ! quand il était petit On me la

Oh oui, c est un brave enfant remplit de cer ses jusqu’au bord ; i 
reprenait 1 au,re avec enthousi- Maurice les aimait tant, les cm- 
asme, et tout le temps que Je ses ! Et tout en me servant, le 
parlais, c étaient entre eux des vieux me disait à l’oreille d’un I 
hochements de tetes. cl? petits air de gourra iiidise : “ Vous êtes ,
rires bus, des clignements d yeux i bien heureux, vous de pouvoir *
des airs entendus, ou bien enco- : en manger.... C’est ma femme 
re le x îeux qui se rajoprochait qui les a faites..,. Vous allez goû- 
pour me dire : Tariez plus tort. ter quelqUe chose de bon ”
Lie al oreille un peu dure. Et Hélas! sa femme les avait 
elle de son coté : Un peu plus faites, mais elle avait oublié de 
haut, je vous prie. Il n entend jles sucrer. Que voulez-vous ? 
pas très bien. Alors , devais la on devient distrait en vieillis- 
vont et tous deux me remerci- ;sant. Elles étaien' atroces vos 
aient d un sourire , et dans ces cerises, ma pauvre Mamette.... 
sourires fmés qm se penchaient mals cela ne ra-ompêcha pas de 
vers mot. cherchant jusqu’au hea ma,lger jusqu'aa bout" sans 
lond de mes yeux 1 image de sourciller
leur Maurice, moi j’étais tout " Le „pa3 ,erminé> j, me ltfvai 
ému de la retrouver cette imag.v pour prendre congé de mes 
vague; volée, presque msatsts- hôtes. Ils auraient bien voulu 
sable, comme si je voyais mon me garder encore un peu pour 
aim me sourire, très-,oui, dans causer du ■ rave enfant, .mais le I 
un brouulard. jour baissait, le moulin était loin,1

lout a coup le vieux se dresse ,j f.jlait partir, 
sur son iautèu'l . Le vieux s’était.levé en mémo

Mius | y pense Mamet te, u n a temps que moi : " Mamette, mon
P vi t'/6 ^ dejeune . ' habit !....... je veux le conduire ,-hl'r monsieur,

L Mamette, effarée. Ls b-as jusqu’à la place.” Bien sûr qu’au 
au viei . [îond d’elle même Mamette trou- maints remèdes présents pur ;

las dejeuue ! Grand Dieu ! Vait qu’il faisait déjà un peu .»"d"cina. et rien "'avait l'ait e(M, ou 
. Je croyais qu’il s’agirait enco- frais nour me conduire m-nii’à ™ conseillad’essayer l’BAU ST-ÙS )N. 

re de Maurice et i'aTais rénon-1111 m. co îùuire jusque j en fa.s usage déniais quelques mois, su,-
a UL iuaul a, ei j ai.dis j~pon , la place ; mais elle II eu laissa vunt la prescription, et c’est, le premier
dre que ce brave entant natten- r»eil naraître S -iih-mimt npn- remède 1'“ ail apporté quelque soulage- dait jamais plus tard q ue midi j dam ‘q"raida,t Tpa8scr‘ ks ”T “je MlT 

poui se mettre a tabiC. Mais manches de son habit, un bel cette eau à toutes les personnes qui souf
non c était bien de moi quon, }iabit tubac d’Emigne à bouton rrenl .ie dyspeps-e et des bronches,
parlait, et ,1 faut voir quel ban- de nacre, j’entendais la chère . ^raspeot,™^
le-bas quand, j a\ ouai que ce- créature qui lui disait douce- Capitaine du vapeur Bçaver'
tait encore a jeun. Vite le cou-

•n* • naroier»** «n «miln-
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u Pilules r. Vallet i:
■ afocie. la maladie, le# once#
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•kt Docteur Vallet

P4R/S - /fl RUE JACOB, 19 - PARIS

H

....... I*v «# «i;nt < k «uk s u:

Wil>*m- ”
j la ma- hine à condrp dont on fa t 

t nt i’êlog -t» et qm a a- */. fon t* 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
•ire maintenant des OUVRAGES 

DELICATS tout aussi bien.
Eaites-en l’essai.

■mus Nos I -/ An > ch • île 
ei tunrui- s •>! Yo |

Arai1t«tnhi. i "■t. XI
ri«6vg- pu ». rt" • miiiFiAn. l
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le p blic de mil d.
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a touioui r u iiiaïui. , ,,-sui 
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, toujour- d premiè

j.rott.p huihi
Pria mod< ré>

f uquer ei le p 
eir lira.rai < 

le su licite de 
M. SIMARD 

timent complet de Vl 
SALEES et FUMEES, 
qualité.Il Les ordrwe seront exAeutes 
et livrés à domicile gr»iis 
Une visite est sollicitée

BERNARD SIMARD,
HOVt'HhHCi McDlARMID,

163, rue Soa-ks.
Démeuageaient. gÊÊÊBÊÊÊ VÉRITABLE

I ELIXIR dd D GU LLIEl
I Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I

B Prépare par QflUL GAGE, Pharmacien del" Classe, Docteur en médecine I
FACULTl DR »AKI»

■ maladie a I «bul propiuétaife de es medicament I FIÈVRES
du FOIE, 19, rue de Qrenelle-Salnt-Germaln, PARIS I EPIDEMIQUES H ’

deJJESTOMACË riuê de Soixante Année* <ie ont ■ ro«»é Trltl -I tlnrlnnm
■ DIGESTIONS ■ Ç*ciW inconusublf de l’Elixir de aullllé, q»i, en le m.-- I__riUMIonwI rfwn it * I dicemcnl I; plue économique et I plue r -mmode e I DE POITRINE ■

I difficiles f rmplnÿer pomme Puruetlfou Dépuretll I - ■■
■ nmmiTîsmi Ibievi^MiaiT/nxiretaïniié^MriursIi^T^JrlSrieeeiI ■

. <<wr" I.... . SSS^

■JWpWiein tontes les Therm «des j |

: L’EAU Hinérals St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.
A partir de Lundi, le 31 coma' t 

mon poste d : ire sera au

NO JVEitJ MAGASINITo autre lémoiKnnjce Important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Frakkr, Kcr.,
Agent 'jrénéniI pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’orcu erai du commerce 

d • Gros et de Détail. 
L’ancien mag sin No. 455. Ru- 

Suesex, sera fermé et ne seryira qui 
d’entrepôt pour mes march ndit>ehles meilleurs

P. t.
Libraire, Importat»Ur

que je viens *le 
de recommander N

Par CH. FAY, Parfumeur !
0, ■R/u.e de la. [Paiac, Q PA.RIB

y*r"Trx Lf

LaCnea.; ,t nt Ganioiei ou Psl
L GNI3 "COT I KT... , , , . , ,, ment : Tu ne rentreras pas trop

vert petites bleues ! La tableau tard, n’est ce pas? Et lui d'un 
milieu de la chambre, la nappe petit air majin : Hé ! hé! je ne 
du dimanch -, les rssietles à sa,s pas_ peut-être. Là-dessus, ils 
fleurs Et ne rions pas tant, s’,1 - H, regardaient en riant et les pe- 
yous plaît ? et dépêcha,is-nous ! tites bleues riaient de les voir ri- 
.Te crois bien qu elles se dépê- j rc ej dans leurs coins les canaris 
chaient . A pe 11e le temps de riaient aussi à leur manière. Eu- 
casser trois assiettes le déjeuner tre nous, je crois q ie l’odeur des 
se trouva servi. ' j cerises les avait tous un peu gn-j

Un bon petit dejeuner, me di-l s^5
sait Mamette en me conduisant j La nuit tombait, quand nous1 
a table ; seulement vous serez sortim..,_ srand pèAet moi. 
tout seul .sous autres, nous j,a peiü 10 nous suivait de 
avons déjà mange ca matnr loin pou. w ram. ner, m.is lui 

Ces pauvres vieux ! à quel,e „ Ja voyait pi et il était tout! 
heure quon les prenne, ils ont fler de marcher à mou bras corn- 
toujours mange le matin. . un homme. Mametterayunnan-1 

Le bon petit dejeuner de Ma- jP] voyait cela du oas de «a 
mette, c eiait deux doigts de lait,

J. B. O. DURT V,
Seul Agent lans Ottawa, 

l»Sef 300 Hue
24 sept. ! 886.
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Ottawa, C|ueh- »
ET Montre
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por
te, et elle avait en no «s regar­

des dates et une barquette, quel-|^lMt j0|js putvs hochements, 
qiie chose comme un échaudé ; | (je tête qui semblait dire:-1 Tout 

j de qu01 la nourlr elle ses, ca* de même, mon pauvr- hom ne !
nans au moins pendant huit il marche encor -. * J '
jours. Et dire qu’à moi seul 
je viens à bout toutes ces provi- 

I sions. Aussi qu’elle indignation 
i autour de la table ! Comme les |
'< petites bleues chuchotaient en i Une nquét.-a été te u- ,. ,r
I se poussant du coude, et la bas, M. H. B.anchard, c .ron.-i.à 

an fond de leur cage, comm les ,Saint,- Mad i-ine su- 1- .- .p, 
canaris avaient l’air de se dire ; J de Napoi on Théb.-rg , âgé e 
Oh ! ce monsieur qui mange tou­
te la barquette !

Je la mangeai toute, en diet, et 
| presque sans m'en apercevoir, 

occupé que j'étais à regarder au­
tour de moi dans celte chambre 

i claire et paisible où flottait com­
me une odeur de choses ancien­
nes. 11 y avait surtout deux 
petits lits, presque deux berceaux 
je me les figurais le matin, au 
petit jour, nuand ils sont encore 
enfouis sous leurs grands rid aux 

i à franges. Trois heures son­
naient. C’est l'heure où tous les

m SB 21 &|
Tu

MORT QUOIQUE$'■

JO ails, mort dans 1- s cireousi all­
ées sun ai.t. s :

Un jeune homme du nom d- 
C.mille i etourneau,..ominis d- 
M Isaie Rainvii e, marchand t t ■ 
mail re de p .ste de Samte-M .de- ' 1 1 '' '° ' 1
leme al a porter la malle 
dépôt. Li se trouvait un hand '*
car. Pendant q ie le chef pre- 'ieu.v” Msl‘ 'mu,lto 1 “ J“ ‘J'I 
naît des ordres au bureau de r^s .le b air , ei . ,.,iort, 
l’agent. Camille Letourneau ',drtl ** iûaque na- xpie»&. 
monta sur le hand car et se mit ï<rt!> passagers ju s’ u vout 
x , .. . terre ou sur le Go itinent européen u
a 1-* taire mouvo r en appelant prenilre le paquebot (le la malle chaque
le défunt qui lui aussi monta Bamedl «vam-midi à Hs'iùa an varia U
Ils a lè -ent faire un tour d’une >J« T yonio Mercredi | «r le train de s 30 

vieux se réveillent : Vu dors, couple d'arpents et revinrent à La, «i^diteurs de grams et de m«r 
Mamette 1—Non, mon ami.— toute vitesse. Thvberge tut pris trouve:ou au port d’Haiitax
N’est-ce pas que Maurice est un par le balaucier, renversé et eut 2.“'!^,‘“°™1Ji?'ilriU>le8
brave infant !— Oh ! oui, c’est le crâne iracturé. Verdict : Mort Uepuia d«i"anUe, rrexprimes a dé-

.un brave enfant . accidentellement. La compagnie montré que 'Intercolonial et les agues de
Et j’imaginais comme cela du Grand-Tronc et ses employés ftPfP'Z“V? n»11

toute une causerie, rien que pour 0nt été exonérés d- tout blâme, ! aller et retour, vèu.lituem latoij îa*plus
avoir vu ces deux petites lits de car il a été constaté que le char raPide enlre 16 Canada et l’Angleterre
vieux, dressés l'un à côté de l’an- avait été pris ma'gré la défense; PToù^aTomtïiouT relatives 
Ir®— des emoloyés. taux de transport de fret et de passagers

Pendant ce temps, un drame __ _________ peuvent être obtenues en s'adressant à
terrible se passait à l’autre bout * B- billets,
de la chambre, devant l’armoire , . ROo.iftT B. moodib™ par *’otUw>-

11 s’agissait d’atteindre là- , ^es Pd,u:es de \ a.tel sont >e mell- Agent pour les passagers et le fret de
haut su,ledernierrayon,certain ^ jouet leur'“efnte1 veLtëlue ^ ïork'

bocal de censes a 1 eau de yie qm | per(jUe par 8Ujte maladie : co D. PurriNOBn
attendait Maurice depuis dix ans remède est approuvé par l’Acadé- „ . ’ Surintendam général
et dont on voulait me faire l’on-1 mie de Paris. Mouton, ° ?er Dec., 1886. I.
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* • « fiel* sont livre»

Ce magasin n’a rien u faire avec le. au 
ira# établissements de ce genre à Ottawa.

Connections a 
Brockviile et le ch 
Tronc , aussi uour |h dheun du fei Utica 
md Black Rivet ei -tes nombreuse- 
neclions pour >e sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et ioun les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, ie prix du passage, ,es 
siège» lans le :har-saion, la -b'e de 
départ des trains pour le haut de l’U'tatsa 
et toutes les autres stations locales a au 
Ire Informations concernant ies passager 
s’&dreiser au bureau des billets.

HT 4? BCE HPARttS -e»
D. McNICULL 

Akc général des passagers.
J. B. PAKh.BR,

lin lu tr « aut , OUI 
eauii V 1er du urund

Il L à RI IUS.SK
P.C.tin et BOUCHE H

COIN DIS RU*»

Brimrohe et Cumbridgt
Le public trouvera toujours à mon ma» 

ism des epioeries de premier choix, et à 
ion étal des viande» de première qualité 
. dus plus fraîches.
Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à don») *

Ager t de Billet.
W. WHYTB

Sariniendaat-gené-
W. C vaNHORKB,

Vice-P^«tdeat

Aux luvcnieurb 
J. Coarsdle i Cie
iolltcuemi de tirevtu (Clnuemi ■ 

Oettms de rabrtqw, lïl’ir/w 
de Commerce et Je hou 

Agence* et Lorresiwndant* w. >. tlt. 
Unie, en Anglete . re et en France.

:. CODRSOLLZ & Cie„
CpAMBRE VlCIO-11, 

Tlî-i-vX • bureau de» Brevet»,
OTTAWA, Uwv
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